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• Burundi/Troubles.
Sept morts à BujumburaAu moins sept personnesont été tuées l'autre nuit àBujumbura au cours d'af‐frontements entre insur‐gés et policiers dansplusieurs quartiers, desviolences qui se sont pour‐suivies hier avec des ex‐plosions de grenadesfaisant plusieurs blessés,selon une source policièreet des témoins.
•Egypte-Russie/Crash.
L'enquête dans sa phase
!inaleL'enquête sur le crash del'Airbus russe de la com‐pagnie Metrojet dans leSinaï qui a fait 224 mortsle 31 octobre entre danssa "phase "inale", a an‐noncé hier le présidentrusse Vladimir Poutine enmarge du sommet du G20en Turquie.
• Niger/Elections. !ichier
électoral : “beaucoup de
ratés”"Bureaux manquants","mineurs et non Nigériensinscrits" : le "icher électo‐ral rejeté par l'oppositionet censé servir pour lesprochaines élections de2016 au Niger, comporte"beaucoup de ratés", onthier reconnu les responsa‐bles chargés de son élabo‐ration.
• Nigeria/Islamistes. Un
attentat déjouéL'armée nigériane a an‐noncé hier avoir déjoué unprojet d'attentat à l'armelourde et aux bombes arti‐sanales préparé par legroupe islamiste BokoHaram dans la ville deMaiduguri (nord‐est).

L'Afrique en bref

• Pologne. Le nouveau
gouvernement durcit sa
position sur les migrants

Le nouveau gouvernementconservateur et euroscep‐tique polonais a prêté ser‐ment hier au milieu designes de durcissement deses positions sur les mi‐grants, telle l'idée inéditede renvoyer les Syriens sebattre dans leur pays.
• Proche-Orient/Con!lit.
Au moins deux Palesti-
niens tués lors d'une opé-
ration punitive
israélienneAu moins deux Palestiniensont été tués hier par l'ar‐mée israélienne visée pardes tirs quand elle est en‐trée en force dans un campde réfugiés de Cisjordanieoccupée pour mener unenouvelle démolition puni‐tive de maison.
• Syrie/Jihadistes. 116 ca-
mions-citernes de l'EI dé-
truits La coalition antijihadistesconduite par les Etats‐Unisa détruit 116 camions‐ci‐ternes utilisés par legroupe Etat islamique (EI)dans l'est de la Syrie, a af‐"irmé hier le Pentagone.
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Le président français, qui
s'adressait aux députés et
sénateurs réunis en
congrès à Versailles, a éga-
lement fait part du renfor-
cement de l'arsenal
sécuritaire.INTENSIFICATION desfrappes en Syrie avec unsoutien de Washington etMoscou, prolongation del'Etat d'urgence en France,renforcement des forces del'ordre : François Hollandea très nettement durci hiersa politique sécuritaire, de‐vant des Parlementairesqui l'ont applaudi debout.Le président français a an‐noncé qu'il rencontreraitdans les prochains joursses homologues américainet russe Barack Obama etVladimir Poutine pour par‐venir à "une grande et
unique coalition" contre legroupe jihadiste Etat isla‐mique (EI), qui a revendi‐qué les attentats sanglantsde Paris.La France "intensi!iera ses
opérations en Syrie", aprèsun raid massif dimanchesoir sur Raqa, "ief dugroupe jihadiste, a préciséFrançois Hollande, lors deson allocution solennelle

devant les députés et séna‐teurs exceptionnellementréunis dans le château deVersailles, à l'ouest deParis. Le président syrienBachar al‐Assad "ne peut
constituer l'issue mais notre
ennemi en Syrie, c'est
Daech", a‐t‐il dit.
"Le porte-avions Charles de
Gaulle appareillera jeudi,
pour se rendre en Méditer-
ranée orientale, ce qui tri-
plera nos capacités
d'action. Il n'y aura aucun
répit ni aucune trêve", a‐t‐ilpromis.Outre la rencontre annon‐cée avec les présidentsObama et Poutine "pour
unir nos forces", le chef del'Etat a annoncé qu'il allaitdemander au Conseil desécurité de l'Onu de se réu‐nir pour adopter une réso‐lution marquant "la volonté
commune de lutter contre
le terrorisme".Les attentats de Paris, quiont fait au moins 129morts (et non 132 commeannoncé par erreur parnotre édition d'hier) etplus de 350 blessés, "ont
été décidés, plani!iés en
Syrie", "préparés et organi-
sés en Belgique" et "perpé-
trés sur notre sol avec des
complicités françaises", adétaillé M. Hollande alorsque cinq des huit auteursdes attaques ont déjà étéidenti"iés.Face au traumatisme de

Hollande annonce une intensification des frappes en Syrie
France/Trois jours après les attentats de Paris et de sa banlieue
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Le président François Hollande a très nettement durci hier sa politique sécuritaire
devant les parlementaires réunis en Congrès à Versailles.
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ces nouveaux attentats, dixmois après le choc des at‐taques contre l'hebdoma‐daire satirique CharlieHebdo, une policière et unsupermarché casher, lechef de l'Etat a appelé lesFrançais à "la persévérance,
l'unité, la lucidité, la di-
gnité".Le Parlement sera "saisi dès
mercredi d'un projet de loi
prolongeant l'état d'ur-
gence pour trois mois et
adoptant son contenu à
l'évolution des technologies
et des menaces", a déclaré leprésident français, qui a ditvouloir réviser la Constitu‐

tion pour permettre auxpouvoirs publics "d'agir
contre le terrorisme de
guerre".Quelque 8 500 postes se‐ront créés pour renforcerles forces de l'ordre et l'ad‐ministration de la justice, a‐t‐il ajouté.
"Nous éradiquerons le ter-
rorisme parce que nous
sommes attachés à la li-
berté, au rayonnement de la
France dans le monde", aconclu le président Hol‐lande, applaudi par l'en‐semble des parlementaires,debout, qui ont ensuite en‐tonné la Marseillaise.

Les attentats de Paris sontles pires jamais perpétréssur le sol français.
• L'hommage aux vic-
times. La France mais aussil'Europe se sont tues àl'unisson pendant une mi‐nute hier à 11H00 GMT(midi au Gabon), en hom‐mage aux victimes des at‐tentats meurtriers de Paris.A Paris, le président Fran‐çois Hollande a choisi l'uni‐versité de la Sorbonne pource moment de recueille‐ment "car parmi les vic-
times, !igurent beaucoup de
jeunes et d'enseignants".

Pour l'heure, pas de trace
de Salah Abdeslam, sus-
pect clé des attaques au
sujet duquel un appel à té-
moins a été lancé. DEUX suspects ont été in‐culpés hier à Bruxellespour terrorisme à la suitedes attentats meurtriers deParis mais une vaste opé‐ration policière dans lequartier populaire de Mo‐lenbeek n'a pas permisd'appréhender un suspectclé des attaques, Salah Ab‐deslam, apparemment tou‐jours en fuite.Les deux suspects ont étéinculpés pour "attentat ter-
roriste" et "participation
aux activités d'un groupe
terroriste" puis placés endétention provisoire.Selon la presse belge, cesdeux hommes se trou‐vaient dans une voiture re‐montant de Paris,contrôlée samedi matin àCambrai (nord de laFrance) puis interceptéedans la commune bruxel‐loise de Molenbeek.Un troisième hommecontrôlé à Cambrai, quiavait présenté des papiers

au nom de Salah Abdeslam,semble avoir échappé dejustesse aux gendarmesfrançais samedi matin lorsd'un contrôle routier àCambrai.Les forces de l'ordre ontlaissé la voiture dans la‐quelle il se trouvait avecdeux autres personnes re‐partir en direction de laBelgique, faute d'informa‐tions le mettant en causequelques heures après lesattentats, selon dessources concordantes.La justice belge a émis unmandat d'arrêt internatio‐nal contre ce Français né àBruxelles, âgé de 26 ans,décrit comme "l'ennemi pu-
blic numéro un" par cer‐tains médias belges.Abdeslam est le frère d'undes kamikazes morts dansles attaques qui ont fait129 morts à Paris vendredisoir et ont été revendi‐quées par le groupe Etat is‐lamique. Dans un appel àtémoins, la police françaisele décrit comme "dange-
reux".La traque a conduit les en‐quêteurs belges à monterhier matin une opérationd'envergure pour tenter del'appréhender dans son"ief, le quartier populairede Molenbeek à Bruxelles,réputé comme un sanc‐

tuaire du jihadisme inter‐national en raison des at‐taches qu'y ont euplusieurs auteurs d'at‐taques ces dernières an‐nées.
"L'opération est terminée et
le résultat est négatif (...)
Personne n'a été arrêté", adéclaré le porte‐parole duparquet, Eric Van Der Sypt.Il avait précisé dans la ma‐tinée qu'il ne pouvait diresi Salah Abdeslam se trou‐vait effectivement dansl'appartement autour du‐quel des unités spécialesde la police avaient été dé‐ployées en masse, accom‐pagnées par des pompierset des équipes de démi‐nage.
CHASSE A L'HOMME•C'est Salah Abdeslam qui aloué l'une des deux voi‐tures utilisées par lestueurs, l'autre ayant étélouée par son frère Brahim,31 ans, qui s'est fait explo‐ser devant un bar Boule‐vard Voltaire vendredisoir, blessant grièvementune personne.Ces véhicules, loués endébut de semaine dernièreen région bruxelloise, ontété retrouvés par la policefrançaise, près de la sallede concert du Bataclan –où au moins 89 personnes

Deux suspects inculpés en Belgique
Du côté de l'enquête
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La vaste opération policière hier dans la commune
bruxelloise de Molenbeek n'a pas permis de mettre

la main sur Salah Abdeslam, désormais ennemi
numéro un après les attaques de Paris. 
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sont mortes – et en prochebanlieue.Le troisième membre de lafratrie Abdeslam, Moha‐med, avait été interpellé sa‐medi à Molenbeek, mais il aété relâché hier en débutd'après‐midi "sans la moin-
dre inculpation, ce qui veut
dire qu'il n'y a pas le moin-
dre indice contre lui", a pré‐cisé à l'AFP son avocate, MeNathalie Gallant.
"Il a un alibi. Vendredi soir,
il était avec son associé à
Liège (est de la Belgique),
où ils travaillent sur un pro-
jet de rénovation d'un
lounge bar. (Les déclara-
tions de) son associé, sa té-
léphonie..." ont con"irmé
"qu'il ne pouvait pas être à
Paris vendredi", a ajouté Me

Gallant. "Il n'avait pas eu de
contacts avec ses frères ces
derniers jours", a‐t‐elle as‐suré.Au total, la justice belge arelâché hier cinq des septsuspects qui avaient été in‐terpellés samedi àBruxelles dans le cadre duvolet belge de l'enquête, aindiqué le parquet.Par ailleurs, la police néer‐landaise menait hier après‐midi une opérationpolicière d'envergure prèsd'une grange à proximitéde la frontière belge, selonles médias néerlandais,sans qu'un lien ait été éta‐bli à ce stade avec les at‐taques de Paris. Deuxpersonnes ont été arrêtées.


